
Dimanche 27 août 2023 
“Au dire des hommes, qui est le Fils de l’Homme?”  

 

Ø Accueil (Philippe MM)  
 

Ø Jeu d’orgue  (Malaïka Colard) 
 

Ø Invocation-salutation 
• La Paix, la Grâce, la Force et la Vie du Dieu Père, Fils et Saint Esprit, sont avec 

nous tous ce matin, et tout particulièrement avec celles et ceux que l’épreuve 
atteint, bouleverse et ébranle. Amen 

 

• Comment parler de Dieu, que dire du Christ, de sa grâce transformatrice, du 
Royaume au milieu de nous ? Dans l’évangile de ce jour, Jésus nous questionne 
« Au dire des hommes, qui est le Fils de l’Homme ? » Qui est-il celui qui vient 
annoncer le Royaume au milieu de nous ?   

« Certains conjuguent le Royaume de Dieu au passé.  
Ils disent que le Royaume, c’était hier,  
quand tout était mieux,  
quand les Eglises étaient pleines, et les fidèles engagés. 
 

Certains conjuguent le Royaume au futur.  
Ils disent qu’il est pour demain,  
Quand le progrès aura tout résolu, 
Quand les hommes seront sages 
Ou quand le Christ reviendra. 
 

Dans l’Evangile, Jésus conjugue le Royaume au présent :  
« Le temps est accompli, le Royaume de Dieu est proche » (Mc 1 :15) 
 

Certains situent le Royaume loin de chez nous,  
Dans un autre lieu, un autre temps,  
Dans une autre économie. 
 

D’autres décrivent le Royaume 
Comme une irruption soudaine et incontestable, 
Comme une explosion violente et redoutable. 
 

Dans l’Evangile, Jésus décrit le Royaume comme une réalité intime :  
« Le Royaume ne vient pas de telle sorte que l’on puisse l’observer.  
On ne dira pas : Voyez, il est ici, ou : il est là. 
Car voyez, le Royaume de Dieu est au-dedans de vous ». (Luc 17 : 20-21) 
Oui, le Royaume est proche.  
Il est là dans l’intime de nos vies, secrètement présent au sein de notre assemblée. 
 

Je vous invite à la prière :  
« Seigneur, notre Dieu et notre Père,  
Ton Royaume est là, présent au milieu de nous. 
Il est dans l’Evangile proclamé et médité,  
Dans la musique et dans les cantiques,  
Dans le silence et dans la prière,  
Dans le voisin, la voisine qui deviennent frère, sœur,  
Dans le pain et le vin du repas et dans tout ce qui nourrit la foi.  
 



Accorde-nous un cœur de pauvre pour l’accueillir et le découvrir. 
Que ton Royaume nous saisisse et qu’il nous convertisse ! 

(sur base d’un texte du pasteur A. Nouis, Galette 3 – Royaume de Dieu (pp 32-33) 
 

Ø Louange :  Ps 138 – c’est le ps du jour, dont la prière nous lie aux membres de 
l’Eglise Universelle qui, en ce jour, joignent leur voix et leur cœur dans cette 
même louange ; à nouveau nous réalisons qu’il est bon de ne pas être croyant 
tout seul ! 

 

« Seigneur, je te dis merci de tout mon cœur, 
je te chante devant les dieux. 
2 Je me mets à genoux devant ton temple saint, 
je te dis merci pour ton amour et ta fidélité. 
Oui, tu as tenu tes promesses au-delà de ce que nous attendions de toi. 
3 Quand je t’ai appelé, tu m’as répondu, 
tu m’as rempli de courage et de force. 
4 Seigneur, tous les rois de la terre te diront merci, 
car ils entendront les paroles de ta bouche. 
5 Ils chanteront tes actions en disant : 
« La gloire du Seigneur est grande ! 
6 Le Seigneur est là-haut, mais il voit les gens simples, 
et les orgueilleux, il les reconnaît de loin. » 
7 Si je suis très malheureux, tu me rends la vie malgré mes ennemis en colère. 
Tu étends ta main et tu me sauves par ta puissance. 
8 Le Seigneur finira ce qu’il a commencé pour moi. 
Seigneur, ton amour est pour toujours, 
n’abandonne pas ceux que tes mains ont formés !” 
 

Ø ALL ALL 42/02: 1,2,3: “Du coeur et de la voix » (p 622) 
 

Ø Sortie des benjamins – jeu d’orgue  
 

Ø Prière  
 

• Déclaration 
Dieu a confié à des hommes imparfaits l’avenir de son Évangile dans le monde. 
Prenons-en conscience : nous avons besoin d’être secoués pour pouvoir accomplir 
notre mission. 

• Humiliation 
Seigneur, tu nous as donné la tâche d’annoncer et manifester ton amour à celles et 
ceux qui nous entourent. 
Pourtant, nous ne nous montrons pas toujours dignes de cette confiance.  
Souvent, nous manquons même de conviction et d’allant pour donner envie de toi. 
Nous ne voulons pas renoncer à ce qui arrête ta lumière.  
Trop souvent, au lieu d’aimer, supporter, espérer et pardonner,  
nous rejetons, refusons, désespérons et gardons rancune. 
En nous voyant vivre si mal, ou si peu, le grand amour et l’espérance que tu nous as 
confiés, nos voisins n’ont guère envie de quitter leurs incertitudes. 
Les certitudes que nous disons posséder leurs paraissent souvent bien branlantes,  
ou au alors si agressives qu’ils préfèrent encore l’indifférence. 
Ainsi, une fois de plus, nous te demandons d’avoir pitié de nous et de nous pardonner 



nos fautes et nos insuffisances. 
Pour l’amour de Jésus, ton Fils, notre Saveur, Seigneur, aie pitié de nous ! 
 

Ø ALL 46/04: 1,2,3 “Veille et prie et sois fervent » (p 717) 
(https://www.youtube.com/watch?v=uEYg_oXeWEs)  

 

Ø Proclamation de la vie: « Les murs ne sont pas toujours au-dehors » 
Quand notre prière est sincère et authentique, elle nous expose à être ébranlés et 
fragilisés – mais Dieu est partout là pour nous fortifier. 
 

“Dans tous les murs, il y a une lézarde, 
Dans toute lézarde, très vite, il y aura un peu de terre. 
Dans cette terre, la promesse d’un germe, 
dans ce germe fragile, il y aura l’espoir d’une fleur,  
et dans cette fleur, la certitude ensoleillée de pétales de vie. 
 

Oui, la vie est en germe,  
même dans les murs les plus hostiles. 
La vie peut naître d’une fissure, d’une rupture, d’un abandon. 
Elle peut naître aussi d’une ouverture,  
d’un mouvement ou d’un élan de tendresse. 
Les murs les plus cachés sont souvent  au-dedans,  
et dans ces murs aussi il y a des lézardes… 
 

Laisse pousser tes fleurs !  
Elles sont les germes de ta vie à venir,  
Celle que le Seigneur t’offre maintenant en abondance ! 
De nos vies lézardées, par Christ mort et ressuscité, Dieu fait naitre la vie ! 
Rendons-lui grâce !  

(Sur base d’un texte de Jacques Salomé) 
 

Ø ALL 47/01: 1,2,3: “Je n’ai plus rien à craindre » (p 728) 
(https://www.youtube.com/watch?v=iuUy7OkrbZI 
 

Ø Prière d’illumination  “Le cheval et le chameau” 
 

Un père du désert a comparé notre rapport à la Parole  
avec le comportement du cheval et du chameau. 
 

Le chameau se contente de peu de nourriture  
Qu’il ne cesse de ruminer. 
 

Le cheval, lui, a besoin de manger beaucoup,  
Et il n’est jamais rassasié. 
 

Le sage nous exhorte à imiter, dans notre fréquentation de la Parole de Dieu, 
Le chameau et non le cheval.  
 

Prions: 
  

“Seigneur, tu nous vois impatients, fougueux, avides  
dans notre désir de comprendre ta Parole. 
Nous sommes comme des enfants qui veulent tout, tout de suite. 
Nous ne supportons pas de ne pas comprendre.  
Nous exigeons une réponse à nos questions. 



A la moindre lassitude, nous fermons le livre. 
 

Au moment où nous ouvrons notre Bible,  
Que Ta Parole nous inquiète autant qu’elle nous rassure! 
Qu’elle nous interroge autant qu’elle nous conforte! 
Qu’elle nous résiste autant qu’elle nous étreint! 
 

Accorde-nous la sagesse du chameau afin que nous apprenions à ruminer ta nourriture, 
Et que Ta Parole plante son Evangile dans les profondeurs de notre histoire.  
Amen 

Pasteur Antoine NOUIS,  
La Galette et la Cruche, Tome 3- Editions Olivétan, Lyon 2010, p 126 

 

Ø Lecture biblique: Michel Tréhan 
- Mt 16: 13-20 : Discussion de Jésus avec ses disciples à propos de son identité, 

confession par Pierre de la messianité de Jésus et mission confiée aux disciples 
 

Ø ALL 36/02: 1,2,3: “Que ton Eglise fasse honneur » (p 499) 
 

Ø Méditation 
 

“Au dire des hommes, qui est le Fils de l’Homme?”  (Mt 16 : 13-20) 
 

Le passage que nous avons entendu ce matin est évidemment un texte « post-pascal », 
c’est à dire écrit bien après l’événement de Pâques, et probablement vers la fin du 1er 
siècle. 
Mt s’adresse dans son ouvrage à une communauté qui cherche sa voie après la 
catastrophe de l’an 70 : il y a eu la destruction du Temple de Jérusalem, la persécution 
qui s’en est suivie, la fuite et le refuge dans d’autres villes … ce sont des endroits où il 
faut se reconstruire, reprendre ses repères, se relancer dans une vie différente et 
repenser sa foi, en tension avec le judaïsme de l’époque, ce judaïsme lui-même 
confronté aux mêmes difficultés. Cette communauté de Mt est déchirée, et affaiblie par 
des conflits avec certains courants religieux. 
Voilà pourquoi, en s’adressant à sa communauté, Mt aborde assez bien, dans son 
évangile, cette question de l’Eglise, la communauté de croyants, appelés par Dieu, 
fondés en une Parole et chargés de partager cette Parole qui fait vivre.  
L’évangile de Mt est donc, conséquemment, aussi construit sur un schéma qui ouvre de 
plus en plus à l’universel : comme un éventail qui part de la situation du peuple 
« élu/choisi », prioritairement bénéficiaire de la Bonne Nouvelle, et ensuite élargit de 
plus en plus le champ des destinataires, pour leur donner accès à cette « Bonne 
Nouvelle ».  
Les chap 15 et 16 en témoignent à souhait de ce mouvement en éventail: que l’on 
pense aux controverses avec les Pharisiens sur le respect de la Torah, aux guérisons 
diverses en Galilée, à la rencontre avec la femme cananéenne !  
La méditation de Florian de la semaine dernière pointait notamment cet aspect de 
l’ouverture de l’évangile, de la mission de Jésus et l’appel qui nous y est lancé de 
renoncer aux préjugés…  
 

Ici, Jésus est à Césarée de Philippe, dans le Nord de la Palestine, dans un territoire, 
peuplé majoritairement de païens  - et c’est en ce lieu, inattendu, que pour la 1ère fois, 
un disciple va confesser la messianité de Jésus.  
On aurait pensé que ce serait plutôt à Jérusalem qu’une telle confession se produise – 
et bien non … Mt délocalise …. 



 

A cette communauté balbutiante, qui se cherche, qui se pose des questions sur son 
identité, son avenir, Mt fait résonner une parole mobilisatrice sous forme de 
questionnement : « Au dire des hommes, qui est le Fils de l’Homme ? » (Mt 16 : 13) 
Quand on se sent fragilisé, incertain, on a tendance à se centrer sur sa réalité et sa 
propre vie. (N’est-ce pas souvent ce que fait l’Eglise, ce que font nos communautés ? 
« soigner » le troupeau présent, « entretenir l’acquis », et négliger ce qui se passe au-
delà de nos murs, en dehors de nos « cercles d’initiés » ?)  
Alors, pour ne pas se perdre dans le « nombrilisme », pour ne pas se « réduire » à un 
horizon limité à eux-mêmes, à leur réalité, à leurs enjeux, les disciples, les croyants, 
NOUS, sommes appelés à écouter les convictions, les déclarations, les questions de 
celles et ceux qui nous entourent.  « Au dire des hommes, qui est le Fils de 
l’Homme ? » (Mt 16 : 13) 
C’est une invitation à se mettre à l’écoute du monde qui nous entoure, à l’écoute de ce 
qui bruisse, ce qui se tisse comme convictions, élaborations, construction d’axes de 
sens.  
Sous la plume de Mt, Jésus invite à recueillir les attentes et les espérances qui habitent 
les cœurs, à discerner, sous les formulations maladroites, ce qui sourd comme appel à 
la Vie, à la libération, à l’être vrai.  
Rechercher dans les expressions entendues dans nos « cercles extérieurs», les besoins 
d’espérance, et les appétits de « plus » que ce que la vie apporte dans son déroulement 
quotidien. 
Il n’est pas question de se profiler en experts, en « savants », en paternalistes qui 
apportent LA solution aux problèmes du monde, mais dans l’humilité, la simplicité, 
donner toute leur valeur aux appels qui se déploient dans les différentes couches de la 
société.  
Si Christ pose la question « Au dire des hommes, qui est le Fils de l’Homme ? » (Mt 
16 : 13), c’est qu’il est prêt à une rencontre avec les demandes, les appels divers qu’il 
accueille dans toute leur singularité.   
Il est prêt à se laisser aussi déplacer par ce qu’il va entendre, comme dans le texte de 
la semaine dernière avec la femme cananéenne.  
Christ veut se situer au point de rencontre entre les désirs humains et le désir de Dieu 
pour chacun de nous.  
Notre société porte en elle une profonde faim « d’autre chose », une faim de 
spiritualité, une faim de Dieu, mais peut-être pas le Dieu tel que nous concevons nous-
mêmes : Dieu EST ce qu’il est LUI … et il résistera toujours à tout essai de définition 
ou de représentation close, déterminée et définie.  
La communauté de Mt est donc investie de cette responsabilité de redéfinir ce à quoi 
la société peut se référer pour avancer. Qu’entendent les disciples autour d’eux ?  
Les réponses collectées  par les disciples se réfèrent à un passé commun : « Jean-
Baptiste, Elie, Jérémie, l’un des prophètes » sont ces figures qui ont « balisé » le passé et 
qui confèrent un enracinement, témoignent d’une appartenance.  
Les 4 réponses renvoient à un prophète, à un personnage envoyé par Dieu, mais ne 
désignent par le Messie tant attendu !  
Malgré la faim de sens intense, l’attente profonde, le besoin fondamental de sens, de 
présence, de Vie, ces réponses ne sont pas en phase avec Celui que Dieu a envoyé et 
qui a pourtant croisé leur route, suivi leurs chemins, partagé leur repas, rencontré 
leurs blessures, guéri leurs maladie, chassé leurs démons, etc.   



Il était pourtant là … et ils n’ont pas saisi…  leurs yeux, leurs cœurs, leurs esprits sont 
restés prisonniers des conditionnements de leurs situations. Il était là mais n’a pas été 
reconnu ….   
Aucune de ces réponses donc n’est exacte ; toutes restent « en deçà » de la réalité, de 
la vérité.  
Pour autant, ces réponses ne sont pas disqualifiées, ni ignorées par Jésus.    
Il les accueille pour ce qu’elles portent, pour l’attente dont elles témoignent.  
Elles recèlent cette attente d’autre chose, ce besoin d’une délivrance, l’espoir d’une 
libération, d’un horizon où toute vie peut se déployer en pleine authenticité.  
Jésus ne corrige pas les réponses: il les laisse résonner là, comme pour permettre aux 
disciples de partir de là et de partager ce dont eux sont animés. « Et vous, qui dites-
vous que je suis ? » (Mt 16 : 15).   
Comment entendons-nous résonner les appels de nos contemporains à plus de vérité, 
d’authenticité, de profondeur, de connaissance intime d’eux-mêmes et de l’autre, de 
l’Autre ? Comment accueillons-nous ces expressions, ces projections, ces images de 
Dieu, du Christ, qui probablement sont incomplètes, inabouties, partielles, mais qui 
rendent compte d’un besoin et d’une faim intense ?  
Comment les accueillons-nous, les écoutons-nous, les accompagnons-nous ?? 
Tentons-nous de leur substituer nos propres réponses, nos propres compréhensions, 
nos propres définitions, car « c’est sûr que nous tenons le bon bout!! » 
 

A la question de Jésus, Pierre répond : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » (Mt 
16 : 16)  Bingo ! En plein dans le mille ! 10/10 ! Réponse validée ! 
Mais Pierre n’est pas félicité d’avoir bien répondu et d’être ainsi le « bon élève » de la 
classe ! Pierre ne reçoit pas d’éloges ni de compliment pour l’exactitude de sa 
réponse ! 
Pierre est « simplement » déclaré « heureux »: « Tu es heureux, Simon, fils de Jonas ; 
car ce ne sont pas la chair ni le sang qui t’ont révélé cela mais mon Père qui est dans 
les cieux » (Mt 16 : 17) Pierre a été mis au bénéfice d’une Parole qui l’a rejoint, l’a 
traversé et désormais prend racine en lui ! L’enjeu de la question n’est pas de formuler 
la bonne réponse, mais ce que cette réponse suscite dans l’existence !  
Les réponses précédentes étaient certes incomplètes, inabouties, partielles, mais elles 
exprimaient quelque chose de l’attente qui tenaillait ceux qui les formulaient.  
Ici, la réponse est exacte ….  mais pour autant, celui qui l’a formulée n’est pas 
« arrivé » - bien au contraire !  
Nous connaissons la suite du parcours de Pierre : refus d’entendre que Christ parle de 
sa passion et de sa mort (inaudibles pour lui !), fatigue, sommeil et reniements au soir 
de la passion, abandon au jour de la Crucifixion, bref, loin d’être un parcours et une 
attitude exemplaires de la part de Celui qui a « dit vrai » !  
L’enjeu n’est pas la « bonne réponse », mais ce qu’elle déclenche dans l’existence.  
La Parole, la « révélation » venue de Dieu, transperce les limites de la réalité de la vie 
de Pierre et lui ouvre un chemin !  
Pierre a laissé la Parole parler en lui, elle l’a traversé et maintenant, elle est propulsée 
loin de lui ! La Parole lui échappe, il n’en est plus maître !  
Elle l’a saisi mais lui ne peut la contenir : cette Parole est destinée à rebondir ailleurs, 
parmi les paroles des « hommes et des femmes alentour » et à les aider à affiner ce 
qu’ils ont exprimé jusqu’alors !  



L’Eglise est cette communauté d’hommes et de femmes, qui comme Simon-Pierre, et 
avec Simon-Pierre, sont pierres vivantes pour proclamer la Parole du Vivant, « Tout 
Accueil et Toute Vie » !  
Cette Parole qui prend le risque de passer par des vies bien fragiles et vulnérables, mais 
Elle ne veut compter que sur elles !  
Une Parole qui n’a rien à faire des orgueilleux et des « sûrs d’eux-mêmes », davantage 
emplis d’eux-mêmes et de leurs certitudes que de cet amour qui se risque à côtoyer les 
faiblesses, les fragilités, les vies lézardées. Cette Parole préfère les vies lézardées qui 
laissent les graines, les semences portées par le vent, les insectes, les oiseaux, se 
déposer et être ainsi promesse de fleurs et de vie à venir !  
L’Eglise - communauté de pierres vivantes, à côté de Simon Pierre, lui qui n’a fait 
qu’ouvrir la danse pour que chacun se risque à cette écoute des « paroles du monde » 
et propose une parole qui fait sens pour elle ou lui.  
L’Eglise, sans cesse, dans la nécessité de l’accueil des paroles prononcées autour de 
nous, sans cesse appelée au discernement de la faim qui s’exprime de multiples 
manières ! 
Repérer l’espoir exprimé, cet espoir qu’il nous est demandé de faire cheminer pour 
qu’il devienne Espérance, ceci par le partage de notre foi en ce Christ qui traverse les 
conditions les plus noires et les plus désespérées. 
 

« Au dire des hommes, qui est le Fils de l’Homme ? » -(Mt 16 : 13) 
Que la Parole du Seigneur nous saisisse, nous traverse, nous donne d’entendre les 
appels de nos contemporains et que nous puissions partager avec joie, enthousiasme et 
humilité cette déclaration « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » (Mt 16 : 16)  
Amen !  

 

Ø Jeu d’orgue 
 

Ø Liturgie de Cène: 
- Préface : « Rassemble-nous, nous les perdus et isolés, brisés, blessés de la vie »  

 

« O Père de toute Grâce, rassemble-nous, 
Nous les perdus et isolés,  
Les brisés et blessés par la vie, 
Les fatigués et les souffrants, 
Nous désirons la nourriture que l’on trouve à ton festin.  
- Rassemble-nous 
 

Nous qui avons tout vu et qui doutons, 
Qui espérons et qui nous émerveillons, 
Parfois perturbés, parfois sereins, 
Nous désirons la compagnie que l’on trouve à ton festin. 
- Rassemble-nous 
 

Nous les fiers et les prétentieux, 
Sûrs de nous-mêmes et supérieurs,  
Jamais inférieurs,  
Nous désirons l’égalité que l’on trouve à ton festin. 
- Rassemble-nous 
 

Nous les épanouis et affairés,  
Les remuants et stimulants, 



Les boute-en-train, 
Nous désirons la joie profonde que l’on trouve à ton festin. 
- Rassemble-nous 
 

Du dernier coin ou du premier plan ;  
De la maison de maître ou bien des champs, 
Des peurs et des obsessions,  
Des pleurs et des dépressions, 
Des excès tus,  
Des succès célébrés,  
Pour être accueillis et prendre notre place, 
Pour nous rencontrer et pour manger ensemble,  
Pour être greffés à la vigne,  
Pour recevoir le vin nouveau,  
Et devenir comme le levain que l’on trouve à ton festin, 
 

- O Père, Rassemble-nous   -  Amen 
 

- Rappel de l’Institution 
Rassemblés ici autour de cette table, ce que nous faisons, nous le faisons à l’image de 
ce que le Christ fit le premier. 
Porté par une mémoire longue, qui lui permit de tisser son chemin,  
enraciné dans l’expérience vécue avec ses disciples dans la chambre haute à 
Jérusalem,  
Jésus donna à tous ses autres disciples à travers les âges un exemple et un ordre :  
La nuit où il fut trahi, et pendant qu’ils étaient à table, Jésus prit du pain et le rompit. 
Il le donna à ses disciples en disant : « Ceci est mon corps ; il est donné pour vous,  
Faites ceci en mémoire de moi » 
Plus tard, lorsqu’ils eurent mangé, il prit une coupe de vin et dit : « ceci est la coupe de 
la nouvelle relation à Dieu, rendue possible grâce à ma mort. Buvez-en tous en 
mémoire de moi » 
C’est pourquoi nous reprenons maintenant les gestes de Jésus.  
Nous prenons ce pain et ce vin, fruit de la terre et du travail des humains, 
En eux, Jésus a promis d’être présent : à travers eux, le Christ nous rend pleinement 
humain. 

- ALL 24/05: 1, 2 “Jésus, ton Eglise est prête » (p 288) 
 

- Epiclèse: 
« En mémoire de Jésus, mort et ressuscité pour nous, nous te présentons Père ce pain et 
cette coupe où tu veux nous faire goûter le pain de la Vie et la coupe du Royaume, et 
nous te rendons grâce de nous avoir appelés, tels que nous sommes à ton service. 
Ton Esprit seul donne la vie : que par ton souffle nous ayons communion au corps et au 
sang de ton Fils, JC, notre Seigneur, vivant au milieu de nous. 
Il n’y a qu’un pain et qu’une coupe : que ton Esprit nous donne de ne former qu’un 
même corps, qu’il nous fasse vivre dans la communion de ton Eglise, celle qui est en 
marche sur la terre et celle que tu rassembles près de toi.  
Tiens-nous dans l’assurance d’être un jour réunis en toi avec toutes celles et ceux qui 
sont morts dans l’espérance de la résurrection.  
Qu’avec tes témoins de tous les temps, nous ayons part à la vie éternelle que tu nous 
offres en JC, NS. 
 



- Fraction-Communion 
 

- Action de grâce – intercession – NP 
Béni sois-tu Seigneur de nous avoir accueillis à cette table où nous comprenons mieux 
que jamais comment tu es Christ, le Fils du Dieu vivant. 
Tu nous as donné de puiser à cette source pour aller à la rencontre de celles et ceux, 
autour de nous, qui cherchent à découvrir qui tu es pour eux. 
Que ce repas pris en ta présence et dans la communion de tous ceux et celles qui nous 
ont précédés auprès de toi, nous fortifie et élargisse notre compréhension de toi et du 
monde.  
Que nous soyons invitation à la joie et au partage.    
 

Nous te prions pour ce monde que tu aimes, pour tes enfants de toutes nationalités, 
cultures et religions.  
Nous te prions pour que chacun, à sa manière, découvre combien tu es généreux en 
amour, en grâce et en vie. 
Nous te prions pour que tu élargisses les cœurs et les esprits 
Nous te prions pour les cœurs fermés, barricadés dans des certitudes qui étouffent. 
Nous te prions pour ton Eglise de par le monde,  
l’Eglise riche financièrement, nantie de nos pays, mais si souvent pauvre en témoignage 
et rayonnement, 
Nous te prions pour ton Eglise implantée dans des pays moins favorisés économique- 
ment mais qui est riche de joie, d’espérance, débordante de créativité et audacieuse.  
Nous te prions pour les partenariats entre Eglises qui permettent de matérialiser cette 
appartenance commune au corps du Christ. 
Nous te prions pour les membres de notre communauté, celles et ceux qui sont en 
souffrance, du fait du deuil, de la maladie, de la solitude –  
Nous te présentons tout particulièrement ce jour la famille d’Armelle Segue, notre 
présidente de Consistoire, éprouvée par la perte de Junior, leur jeune frère. Que ta 
main repose sur chacun.e de leur famille et les apaise dans leur peine.  
Celles et ceux qui peinent à trouver du sens à leur vie,  
Celles et ceux qui sont surchargés de responsabilités, d’attentes et qui n’ont plus 
suffisamment d’espace intérieur pour t’accueillir. 
Nous te prions pour notre communauté, qu’elle s’ouvre, qu’elle soit attentive aux dires 
de celles et ceux qui l’entourent, qu’elle trouve les voies pour témoigner que Jésus est 
le Christ, Fils du Dieu Vivant.  
Dans la confiance et l’espérance, nous te disons tous ensemble : NP - 

- Retour aux places 
 

Ø Offrande : annonce – récolte / jeu d’orgue – prière (Dominique V) 
 

Ø Annonces (Philippe) 
 

• Décès ce matin de Junior, petit frère d’Armelle Segue, notre Présidente de 
Consistoire, des suites d’une hémorragie cérébrale. Il laisse, à 34 ans, une 
épouse, deux jeunes enfants de 3 et 21 mois, et une grande famille bouleversée 
par ce départ inopiné. Que nous soyons présents et ardents dans notre prière à 
leurs côtés.  



• Rencontre avec les KT, les jeunes de 12 à 17 ans et leurs parents, tout de suite 
après le culte, pour la présentation des activités qui leurs sont destinées – les 
animateurs Delta sont également présents.  

• Mardi 29/8 à 20h : en visio : réunion du comité de sélection et 
d’accompagnement des colocataires de la maison de la Rue de la Poste. 

• Jeudi 9h30 : rangement des armoires du CDE : appel à des volontaires pour 
donner un coup de main à Florian et Isabelle. 

• Samedi 2/9 à 8h30 : Déménagement/aménagement de la maison de la Rue de la 
Poste  en vue de la colocation pour étudiants - besoin de bras pour porter les 
meubles, construire les meubles en kit, nettoyer et installer les chambres et les 
communs. Nous lançons un appel pour des draps housses, des housses de 
couettes de lits 1 personne et taies d’oreiller EN BON ETAT !  

• Dimanche 3 septembre, culte présidé par les Anciens – 2de Offrande Foyer Lilla 
Monod 

• Dimanche 10 septembre : culte de rentrée, qui marquera la relance des activités 
de l’année, avec accueil des nouvelles familles et présentations des groupes de 
la paroisse.  

 

Ø Exhortation-bénédiction 
- « Au dire des hommes, qui est le Fils de l’Homme ? » (Mt 16 : 13) 
- « Et vous, qui dites-vous que je suis ? » (Mt 16 :15) 
Le Seigneur nous a convoqués en Eglise pour écouter les appels de notre monde, et 
confesser ensemble sa présence,  
pour témoigner du Christ, son fils, vivant, en notre monde,  
pour habiter ensemble l’étrangeté de nos situations en le rendant visible et agissant.  
 

- Dans un monde où tout lasse, tout passe et tout casse, voici ce qui est inébranlable : 
Dieu nous rassemble, nous parle, nous nourrit, et Il nous accompagne sur les chemins 
où Il nous envoie parler de Lui !  
Sa grâce, sa force et sa paix sont est avec nous tous!  
Amen  

Ø ALL 62/86 : 1,2 : « Toi lève-toi ! » (p 1011) 
Ø Jeu d’orgue de sortie 

 
 
 


